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Organ meets Choir
with Iveta Apkalna 

FR  Pour en savoir plus sur l’orgue, la 
musique chorale, la musique britannique et 
le rapport entre musique et texte, ne manquez 
pas les livres consacré à ces sujets, édités par 
la Philharmonie et disponibles gratuitement 
dans le Foyer.

DE  Mehr über die Orgel, die Welt der 
Chormusik, die Musik und Musikszene 
Großbritanniens und Musik und Text, 
erfahren Sie in unserem Buch zum Thema, 
das kostenlos im Foyer erhältlich ist.

State Choir Latvija
Māris Sirmais direction de chœur
Iveta Apkalna orgue



enttäuscht:
/ɛnˈtɔɪʃt/ Adjektiv 
Wenn Sie merken, 
dass Sie den letzten 
Gruß der Solistin 
verpasst haben… 

Lassen Sie sich den großen 
Moment nicht entgehen. 
Richten Sie den Blick auf 
das Podium, nicht auf Ihren 
Bildschirm. 
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Lionel Rogg (1936)
Deux Visions de l’Apocalypse: 2. La Cité céleste pour orgue (1995)
5’

William Byrd (1540–1623)
«Ave verum corpus»  (1605)
5’

Benjamin Britten (1913–1976)
Te Deum in C (1934)
8’

Rihards Dubra (1964)
«Herr, bleib bei uns!» (2022)
6’

Pēteris Vasks (1946)
«Dona nobis pacem» (1996/97)
16’

Johann Sebastian Bach (1685–1750)
Fantasie G-Dur (sol majeur) BWV 572 «Pièce d’orgue» (ca. 1708–1712) 

Très vitement
   Gravement
   Lentement
9’

Edward Elgar (1857–1934)
«Lux Aeterna» d’après Nimrod extrait des «Enigma Variations» op. 36 

(arr. John Cameron) (1898)
4’
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Henry Purcell (ca. 1659–1695)
«Hear My Prayer, O Lord» Z 15 (arr. Sven David Sandström) (ca. 1682)
6’

Thierry Escaich (1965)
Deux Évocations: Évocation II (1996)
6’

Trois Motets pour 12 voix mixtes et orgue (1998) 
I

   II
   III
14’

Henry Balfour Gardiner (1877–1950)
«Evening Hymn» (1908)
6’
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La voix et l’orgue occupent dans la tradition européenne une place 
singulière, tant dans cette configuration la parole cesse souvent 
d’être pure information pour devenir invocation, louange, plainte ou 
demande de protection. La musique sacrée se déploie dans ce pli 
du langage où la fonction rituelle rencontre une exploration intérieure. 
Cette pratique multiséculaire oscille entre un cadre liturgique rigou-
reux – offices, hymnes, cantiques, pièces pour l’eucharistie ou pour 
les morts – et la liberté de compositeurs qui traitent ces textes comme 
des matrices poétiques, réentendues au prisme des crises historiques 
et des mutations esthétiques. Un même verset demeure parfois 
inchangé tandis que tout, autour de lui, se transforme, à commencer 
par le langage.
Aux hymnes du soir répondent des prières pour les défunts, aux 
antiques cantiques de louange, des visions d’apocalypse ; l’orgue, 
instrument du lieu, façonne l’espace où s’inscrivent ces voix, tandis 
que le chœur en incarne la communauté, réelle ou fantasmée.  
À travers ce réseau dialoguent mémoire de la Renaissance, gravité 
baroque, ampleur romantique et éclatement des écritures du 20e siècle. 
Le parcours qui suit se situe dans cette zone d’intersection où se 
nouent trois problématiques : le destin de la tradition chorale anglo-
phone, la réinvention contemporaine d’une spiritualité en pays balte 
et en France, le rôle de l’orgue comme architecte d’un espace sonore 
tendu entre nuit et lumière.

FR Lux aeterna : orgue, 
voix et Cité au seuil  
de la nuit
Hector Cornilleau
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Louange, supplication et mémoire
Les pays de langue anglaise ont développé, depuis la Réforme, un 
réseau dense de formes chorales liées à la liturgie, qui se succèdent 
sans rupture nette de la fin du 16e au début du 20e siècle ; de la 
clandestinité catholique à la grande tradition de cathédrale, puis à 
une modernité attentive aux fragilités du siècle.
Au tournant du 17e siècle, William Byrd, catholique dans un royaume 
officiellement anglican, publie ses Gradualia, vaste cycle du propre 
de la messe. L’Ave verum corpus concentre en quelques phrases la 
méditation eucharistique sur le corps supplicié et glorifié du Christ. 
Écriture imitative serrée, effectif réduit, lumière harmonique presque 
constante : suspensions, retards et cadences différées offrent au 
texte un espace de résonance maximal et le fondu du timbre collectif 
prime sur les contours individuels, comme si la prière se dissolvait 
dans le mystère qu’elle énonce. 
À l’autre bout du siècle, Henry Purcell travaille le verset initial du 
psaume 102 dans un tout autre contexte. Son anthem « Hear my 
prayer, O Lord », composé vers 1682 pour Westminster Abbey, tient 
en une trentaine de mesures. Une ligne, presque recto tono, appelle 
progressivement d’autres entrées ; à mesure que la polyphonie se 
densifie, les dissonances s’accumulent jusqu’à former, un instant, 
un agrégat de voix que la cadence finale n’éteint qu’en partie. 

La brièveté aiguise encore l’urgence : 

prière très humble dans ses mots, mais poussée à une telle intensité 
qu’elle semble buter sur une limite, sans réponse perceptible. En 
1986, Sven-David Sandström reprend ce matériau dans une œuvre 
homonyme pour chœur a cappella. Les premières mesures laissent 
affleurer presque intacte la configuration originale, puis l’édifice se 
lézarde : le point de culmination attendu se dérobe, la masse sonore 
s’effondre et doit se recomposer à partir de fragments. Les harmonies 



Westminster Abbey, vue du chœur depuis la sacristie
photo: James Newton
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se resserrent en blocs dissonants tenus sur de longues durées ; 
la supplication ne se résout ni dans la tonalité ni dans la forme et 
se consume peu à peu, comme si la musique ne pouvait qu’exposer, 
jusqu’à l’épuisement, le fait même de la demande.

Benjamin Britten, avec son Te Deum de 1934, adopte une autre stra-
tégie face au sacré. Cette cantate liturgique pour soprano, chœur 
mixte et orgue confie à ce dernier un ostinato discret sur lequel le 
chœur édifie des accords en partant de la basse, dans une gamme 
restreinte de hauteurs. Pour un texte foisonnant, le langage reste 
d’une grande sobriété : peu de contrepoint, mais une alternance de 
textures – homophonie liée, entrées légèrement décalées, ponctua-
tions de l’orgue – qui suffit à modeler la tension. La section où le 
soliste énonce « Thou art the King of Glory, O Christ » en dialogue 
avec le chœur fait passer la louange du collectif au singulier, comme 
si une conscience isolée vérifiait à voix basse ce qu’elle affirme. 
L’ensemble garde le caractère d’une méditation structurée plutôt 
que d’une proclamation triomphante.
L’univers romantique anglais apparaît enfin sous un autre jour dans 
l’arrangement choral de Nimrod, neuvième numéro des Enigma 
Variations d’Edward Elgar. Composé en 1898, le cycle orchestral, 
portrait d’amis du compositeur, doit une part de sa célébrité à cette 
neuvième variation, hommage à l’éditeur August Jaeger et devenue 
emblématique du deuil britannique. John Cameron en propose une 
version chorale sous le titre Lux aeterna, où le texte de la messe 
des morts se superpose à la progression harmonique lentement 
ascendante de la variation. Le crescendo prend le caractère d’une 
supplication douce mais insistante, où la demande de lumière 
éternelle épouse la courbe de l’harmonie élargie d’Elgar et transforme 
une page déjà mémorielle en prière explicite pour les morts. Avec 
Evening Hymn, Henry Balfour Gardiner occupe quant à lui un territoire 
plus strictement liturgique. Cet anthem, sur le texte latin « Te lucis 
ante terminum », s’est imposé comme l’une des pièces emblématiques 
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de l’office du soir dans la tradition anglicane. L’œuvre s’ouvre sur 
une ample période de l’orgue ; le choral lui-même, en strophes, 
combine homophonie dense et respirations où certaines voix se 
détachent. La tonalité demeure stable, mais les enrichissements 
d’accords et le mouvement des lignes intérieures confèrent à ce 
qui pourrait n’être qu’un simple hymne une profondeur singulière. 
Le dernier « Amen » trace une ascension vers un registre plus lumi-
neux, geste de consignation de la journée écoulée, sans pathos ni 
dramatisation excessive.

Modernités spirituelles
Sous une autre latitude, le dernier quart du 20e siècle voit émerger 
en Lettonie, Estonie et Lituanie un corpus choral sacré souvent 
rangé, malgré la diversité des styles, sous l’étiquette de « minima-
lisme spirituel ».
« Herr, bleib bei uns ! » de Rihards Dubra appartient à une série de 
pièces récentes sur textes allemands pour chœur mixte. Le texte 
concentre la demande des disciples d’Emmaüs – « Seigneur, reste 
avec nous, car le soir tombe » – réduite à une formule répétée, 
presque psalmodiée. Aucun commentaire narratif, aucune allusion 
directe à la reconnaissance du Ressuscité : seule demeure l’insistance 
sur la présence demandée au seuil de la nuit. « Bleib bei uns » revient 
comme un motif obsessionnel, dans un climat qui privilégie les voyelles 
longues et accentue l’impression de halo sonore, avec en arrière-plan 
l’ombre du choral luthérien Bleib bei uns, denn es will Abend werden 
transposé dans une palette timbrique et harmonique contemporaine.
Le Dona nobis pacem de Pēteris Vasks, composé en 1996/97 pour 
chœur mixte et cordes ou orgue, affiche quant à lui une monumen-
talité remarquable avec des moyens limités. Le texte, réduit à la triple 
invocation finale de l’Agnus Dei, devient une lente montée vers un cri 
de paix. Vasks, issu d’une famille de pasteurs baptistes et marqué 
par le régime soviétique, y associe langage modal, résonances de la 
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musique populaire lettone et mémoire des violences du 20e siècle : 
des murmures initiaux au tutti final, un long crescendo superpose 
les voix, les dissonances n’obscurcissant jamais la clarté tonale, 
tandis que la formule « Dona nobis pacem » prend valeur à la fois 
liturgique et historique.

Pēteris Vasks 
photo: Christopher Peter



“  L’ENTHOUSIASME 

EST CONTAGIEUX, 

LA MUSIQUE MÉRITE 
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www.banquedeluxembourg.com/rse

Partenaire de confiance depuis de nombreuses années,

nous continuons à soutenir nos institutions culturelles,

afin d’offrir la culture au plus grand nombre.
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L’orgue architecte : de la Pièce d’orgue à la cité céleste
Au croisement de ces univers, l’orgue ne se borne pas à accompagner ; 
il façonne un espace, propose des visions, condense des siècles de 
techniques dans des formes nouvelles. Trois œuvres, éloignées par 
leurs dates et leurs esthétiques, en offrent des exemples contrastés : 
une grande page de Bach, une fresque apocalyptique de Lionel Rogg, 
une double présence de Thierry Escaich.
La Fantaisie en sol majeur BWV 572, plus connue sous le titre de 
Pièce d’orgue, appartient sans doute aux années de Weimar de 
Johann Sebastian Bach. L’œuvre adopte un plan tripartite : une pre-
mière section brillante sans pédale ; une partie centrale inspirée du 
plein-jeu à la française et une conclusion plus libre, harmoniquement 
déroutante. Dans la section médiane, l’écriture ralentit la perception 
du temps : l’harmonie avance par grandes plaques, chaque dissonance 
suspendue donnant l’impression d’une voûte qui s’élève progressi-
vement. Loin de la virtuosité brillante, cette partie installe une 
architecture intérieure dont les autres sections ne sont que portails 
et déambulatoire quasi improvisés.
Avec les Deux visions de l’Apocalypse de Lionel Rogg, l’orgue devient 
médium d’une iconographie biblique explicite. Le recueil réunit 
La femme et le dragon, ainsi que La cité céleste, inspirées du livre 
de l’Apocalypse. La seconde pièce se concentre sur la vision finale 
de la Jérusalem nouvelle, ville sans nuit illuminée par la présence 
divine. Partant de figures fragmentaires, le discours s’épaissit, l’ambitus 
s’élargit, la registration se rapproche pas à pas du tutti. Nourrie de 
modes colorés et de successions d’accords évoquant parfois  
Olivier Messiaen, l’harmonie progresse par expansions plutôt 
qu’en développement motivique et produit la sensation d’un  
mouvement ascendant ininterrompu, comme si l’édifice sonore 
cherchait à reproduire la lumière elle-même.
Avec Thierry Escaich, l’orgue change une nouvelle fois de statut. 
Composées en 1996 et créées à la cathédrale Sainte-Marie de 
Saint-Bertrand-de-Comminges, les Deux Évocations – dont cette 
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Évocation II, plus nettement rhapsodique que la première – relèvent 
moins d’un programme narratif que d’un travail de mémoire et de 
suggestion. La pièce progresse par blocs très contrastés, où se 
croisent virtuosité rythmique, faux plain-chant, choral diffracté et 
éclats massifs, dans une écriture d’accords saturés et de ruptures de 
dynamique qui prolonge souterrainement César Franck et Messiaen, 
tout en affirmant une voix singulière. L’orgue y apparaît moins comme 
accompagnateur que comme organisme vivant, traversé de flux et 
de pulsations. Enfin, les Trois Motets pour 12 voix mixtes et orgue, 
composés en 1998 sur des poèmes d’Alain Suied, prolongent cette 
pensée de l’orgue comme partenaire à part entière du discours 
choral. Associant images bibliques et méditation sur l’exil, l’enfance, 
l’espérance, les douze voix, réparties en trois sous-chœurs, permettent 
un travail quasi spatial de la polyphonie. Des fragments de texte 
surgissent à différents plans, parfois superposés, parfois juxtaposés, 
tandis que l’orgue commente, prolonge ou contredit. Des antiennes 
grégoriennes apparaissent par moments, prises dans un réseau de 
transformations : écriture stratifiée d’un palimpseste où coexistent 
plusieurs niveaux de mémoire.

Mise en regard, cette constellation laisse apparaître une série de 
gestes récurrents. Des textes anciens servent de fil de continuité 
entre des esthétiques éloignées ; les compositeurs ne font pas de 
ces éléments sacrés des objets figés, mais des matrices souples, 
aptes à accueillir le poids de leurs conditions historiques. L’écriture 
chorale dessine l’image d’une communauté qui continue à parler à 
la deuxième personne, même lorsque la réponse reste incertaine, 
tandis qu’une voix soliste peut se détacher et déplacer le centre de 
gravité. L’orgue, quant à lui, trace le volume où ces voix résonnent : 
nef imaginaire, cité lumineuse ou labyrinthe intérieur.
Dire la nuit sans l’abolir, formuler des demandes dont nul exaucement 
n’est garanti, chercher une lumière qui ne soit ni naïve ni désespérée 
demeurent les ressorts de ces démarches créatrices. La prière n’est 
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plus seulement un acte liturgique, mais devient un geste esthétique 
manière d’organiser le temps, de redistribuer silence et son, de 
maintenir ouvertes, à travers les langues et les siècles, des questions 
adressées à ce qui nous dépasse.

Musicologue et compositeur, Hector Cornilleau est diplômé du Conser-
vatoire National Supérieur de Musique et de Danse de Paris. Attaché à 
la transmission et à la médiation de la musique, il est coordinateur de la 
recherche pour le Palazzetto Bru Zane – Centre de musique romantique 
française et effectue actuellement une thèse de doctorat consacrée à la 
question de l’encyclopédisme musical dans le premier 19e siècle en 
France (Paris, EHESS).

Sainte Cécile, Le Guerchin (1649)
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Das «hohe C» in der Musik ist sprichwörtlich geworden, über das 
Gegenstück, das «tiefe C» sind hingegen deutlich weniger Worte 
verloren worden. Im heutigen Programm spielt das «tiefe C» eine 
wichtige Rolle, genauer: das «große C», wie es in der Systematik der 
Oktaven im Tonsystem der «westlichen Kunstmusik» genannt wird. 
Das «C» ist die tiefste Taste auf der Pedalklaviatur der Orgel. Und in 
der Ordnung der Tonarten kommt dem «C» eine besondere Bedeu-
tung zu, denn C-Dur ist die Tonart ohne Vorzeichen, sie gilt als die 
Tonart des Ursprungs, des Elementaren. So ist es nicht weiter ver-
wunderlich, dass Musik in C-Dur oder Musik, die sich klar auf den 
Grundton C ausrichtet, in besonderer Weise mit dem Kosmos, der 
Natur, dem Licht, der göttlichen Schöpfung, auch dem Göttlichen 
selbst in Verbindung gebracht wird.

In Lionel Roggs Orgelstück La Cité céleste, das auf das himmlische 
Jerusalem Bezug nimmt, baut sich der Klang auf einem liegenden 
«großen C» auf. Das Stück ist in 22 Takten notiert, 19 Takte lang bleibt 
das große C liegen, als so genannter Orgelpunkt. Nur einen Takt lang 
wird die Pedaltaste losgelassen, in den letzten zwei Takten, mit 
einem auf den Manualen ausgehaltenen C-Dur-Akkord im Fortissimo, 
setzt das «große C» wieder ein, nunmehr als rhythmische Figur. Dass 
sich der Klang auf dem Fundament des «C» langsam aufbaut, sich 
immer mehr steigert, ist sicher symbolisch zu sehen. Der Anblick des 
himmlischen Jerusalem blendet das menschliche Auge zunächst, 
die volle Pracht und Größe wird allmählich erkennbar.

DE Morgen und Abend, 
Anfang und Ende
Christoph Gaiser
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Auch in Thierry Escaichs Évocation II spielt das «tiefe C» eine Rolle, 
doch im Vergleich zum Stück von Rogg in gegensätzlicher Weise. 
Blieb der Ton «C» dort im Pedal liegen, so wird die Note «C» bei 
Escaich im Doppelpedal in Achtelnoten beständig wiederholt. Dop-
pelpedal heißt: der linke Fuß berührt das «große C» und der rechte 
das «C» der darüber liegenden Oktave. Als Vortragsanweisung hat 
Escaich das Wort «implacable», also «unerbittlich» beigegeben, und 
mit Ausnahme von vier kleinen rhythmischen Verwirbelungen wird 
die «unerbittliche» Achtelbewegung in Oktaven auf «C» über die 
ersten neun Seiten hinweg – das Stück ist taktfrei notiert – durchge-
halten. Sie kehrt auch im weiteren Verlauf des Stückes immer wieder 
zurück. Über diesem Fundament scheinen in der Évocation II ver-
schiedene klangliche Gestalten auf, die unterschiedlich konkret sind. 
Am konkretesten ist das Zitat einer Melodie aus dem im 16. Jahrhun-
dert entstandenen Genfer Psalter, sie ist original dem 42. Psalm 
zugeordnet (deutsche Bereimung «Wie nach einer Wasserquelle»), 
aber auch unter dem Text «Freu dich sehr, o meine Seele» bekannt, 
unter anderem aus den Bachkantaten 19 und 70.

Frederic Edwin Church: Jerusalem from the Mount of Olives (1870)
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Thierry Escaich hat sein klang- 
gestalterisches Vorgehen in diesem 
Stück mit einem Buntglasfenster 
verglichen, bei dem einzelne Teile durch 
das vorbeiziehende Tageslicht in ihrer 
Farbigkeit hervortreten.

Benjamin Britten schrieb sein Te Deum in C im Jahre 1934, es ist 
seine erste liturgische Komposition. In den Kirchen der anglikani-
schen Gemeinschaft war zu jener Zeit das Morning Prayer die 
bestimmende Form, also nicht ein Abendmahlsgottesdienst, wie es 
heute der Fall ist. Im Morning Prayer, das Elemente des in Klöstern 
noch heute gepflegten Stundengebetes «Laudes» mit einer Predigt 
verbindet, ist der zentrale Lobgesang das Te Deum. Britten wählte 
den englischen Text aus dem Book of Common Prayer. Bemerkens-
wert ist, dass sich der eröffnende Lobpreis «We praise thee, o God» 
nicht donnernd im Forte erfolgt, sondern sich in den Chorstimmen 
aus der Tiefe langsam aufbaut, und zwar in der Gestalt eines C-Dur-
Dreiklanges. Interessanterweise weist der Orgelpart hier kein großes 
C im Pedal auf, dieser Effekt wird für den Schluss zurückgehalten. 
Das Te Deum ist von seiner Textstruktur dreiteilig: nach der Anrufung 
und Lobpreisung Gottes des Vaters rückt Christus als Gottessohn 
in den Mittelpunkt, den Abschluss bilden Bitten der durch den Chor 
repräsentierten, versammelten Gemeinde. Einige Details aus Brittens 
Vertonung verdienen Beachtung, etwa dass im Mittelteil, wo Christus 
angerufen ist, der Text von einer Solostimme vorgetragen wird. Britten 
dachte hier an eine Knabenstimme, natürlich ist auch eine Ausfüh-
rung durch eine Frauenstimme möglich. Der restliche Chor begnügt 
sich im dreifachen Pianissimo mit der Nennung des Adressaten:  
«O Christ» oder nur einfach «Christ». Der Solostimme ist auch die 
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theologisch zentrale Zeile «redeemded with thy precious blood» 
überlassen, und erst wenn Christus als Richter am Jüngsten Tag 
apostrophiert wird, wo es wieder «uns alle» angeht, wandert der Text 
wieder in den vierstimmigen Chorsatz. Die dreiteilige Struktur wird 
gefestigt, indem der Dreiklangs-Beginn des Stücks zur Textstelle 
«O Lord, save thy people and bless thine heritage» wieder aufge-
nommen wird.

In der anglikanischen Liturgie ist das Gegenstück zum Morning 
Prayer das Evening Prayer. Bei Gestaltung mit Chor wird für die Posi-
tion des «Anthem» gerne die «Evening Hymn» von Henry Balfour 
Gardiner gewählt. Der Komponist, der übrigens der Großonkel des 
Dirigenten John Eliot Gardiner war und sich frühzeitig aus dem 
Musikleben zurückzog, schuf dieses Werk im Jahre 1907, als er als 
Musiklehrer am Eliteinternat Winchester College tätig war. Es handelt 
sich um eine Vertonung des lateinischen Hymnus Te lucis ante ter-
minum, der im römischen Ritus in der Komplet, dem Nachtgebet, 
gesungen wird. Mit drei Strophen fällt der Hymnus recht kurz aus, 
die meisten anderen Hymnen für die Komplet haben sechs oder 
sieben Strophen. Für Gardiners «Evening Hymn» ergibt sich daher 
eine Dreiteiligkeit: die äußeren Strophen sind orgelbegleitet, die mitt-
lere Strophe ist a cappella gesetzt. Da hier die Bitte um Bewahrung 
der Reinheit und körperlichen Unversehrtheit artikuliert wird, scheint 
diese Vertonungsweise durchaus mit Absicht eingesetzt zu sein.

Zum Abendgebet geworden ist auch der Ausruf «Herr, bleib bei uns, 
denn es will Abend werden und der Tag hat sich geneiget!», der aus 
dem Lukasevangelium stammt und auf die Episode verweist, in wel-
cher Jesus kurz nach seiner Kreuzigung den Jüngern auf ihrem Weg 
nach Emmaus erscheint. Doch diese erkennen den Fremden nicht, 
der sich anschickt, weiterzuwandern. Sie fordern ihn dazu auf, mit 
ihnen einzukehren und sich nicht der hereinbrechenden Nacht zu 
überlassen. Aus dem Kontext der Ostergeschichte herausgelöst, hat 
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sich der Ausruf der Jünger ein Stück weit verselbständigt und unter 
anderem auch das im englischsprachigen Raum sehr bekannte 
Abendlied «Abide with me» textlich angeregt. Der lettische Kompo-
nist Rihards Dubra schuf 2018 für den Figuralchor Köln und seinen 
Leiter Richard Mailänder eine kurze Vertonung des Bibelwortes, die 
ähnlich wie Gardiners Werk dreiteilig angelegt ist. Im ersten Teil mit 
siebenstimmigem Chorsatz lassen die Rückungen in Terzbeziehung 
aufhorchen – auf F-Dur folgt unvermittelt D-Dur, dann über die 
Dominate vermittelt d-moll.

Diego Velázquez: Das Abendmahl in Emmaus (1622/23)
The Metropolitan Museum of Art
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Das zweite Werk eines lettischen Komponisten im heutigen Pro-
gramm ist textlich ebenfalls von einer Bitte abgeleitet: «Dona nobis 
pacem!». Dieser Text stammt aus dem Ordinarium der Messe, sie 
beschließt dort das Agnus Dei (außer in der Totenmesse, wo die Bitte 
«Dona eis requiem!» lautet). Pēteris Vasks hat das Werk im Auftrag 
des Lettischen Rundfunkchores komponiert, es kam im November 
1996 zuerst in der Fassung mit Streichorchesterbegleitung zur 
Uraufführung, im Juni 1997 dann in der Fassung mit Orgelbegleitung. 
Es dürfte kaum ein Chorwerk geben, in welchem bei 15 Minuten 
Länge nur drei Worte vertont sind. 

Die Universalität der Friedensbitte 
rechtfertigt einen solch minimalistischen 
Ansatz, der das Meditative stark 
herausstellt.

Aus der Erfahrung einer von Bedrängnis geprägten Welt ist auch der 
Psalm 102 geprägt, er ist in der Luther-Übersetzung mit «Ein Gebet 
für den Elenden, wenn er verzagt ist und seine Klage vor dem Herrn 
ausschüttet» überschrieben. Henry Purcell hat die ersten beiden 
Verse dieses Psalms vertont, allerdings bricht diese Vertonung nach 
34 Takten ab. Der schwedische Komponist Sven-David Sandström 
hat dieses Fragment im Jahre 1986 als Auftragswerk für das Rilke- 
Ensemble und seinen Leiter Gunnar Eriksson vervollständigt.  
Sandström machte sich dabei zunutze, dass Purcell eine für die 
damalige Zeit sehr kühne Harmonik verwendete – zweifellos, um 
Elend und Verzagtheit auszudrücken. Diese chromatischen, bisweilen 
auch dissonanzenreichen Stellen stellen quasi den Brückenpfeiler 
dar, von dem aus Sandström den Bogen in seine eigene Tonsprache 
schlagen konnte. Auf diese Weise vollzieht sich der Übergang vom 
Fragment zur Vervollständigung fast unmerklich.
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Ein weiteres Werk des heutigen Abends ist durch den Gestus der 
Anrufung bestimmt, die Textzeile «Lux aeterna luceat eis Domine» 
macht auch den Adressaten deutlich. Gott möge dafür sorgen, dass 
«ihnen» das ewige Licht leuchte. Gemeint sind mit «ihnen» die Ver-
storbenen, es handelt sich hier um die Communio aus der lateini-
schen Totenmesse, auch als «Requiem» bekannt. Edward Elgar hat 
allerdings kein Requiem komponiert, der Text wurde einem Instru-
mentalstück Elgars unterlegt, und zwar von fremder Hand. Der 1944 
geborene Komponist John Cameron stellt sich mit seiner Umwand-
lung eines Instrumentalstückes in ein Chorwerk in die Tradition der 
Bearbeitungen, wie sie Clytus Gottwald über mehr als 30 Jahre 
hinweg angefertigt hat. Gegenstand von Camerons Bearbeitung ist 
ein Satz aus Elgars Orchestervariationen op. 36, bekannt als «Enig-
ma»-Variationen, in denen der Komponist Personen aus seinem 
Umkreis aber auch sich selbst zum Thema machte. Die betreffende, 
neunte Variation ist «Nimrod» überschrieben, ein verschlüsselter 
Hinweis auf Elgars Freund und Förderer August Jaeger, denn im 
Buch Genesis wird die Figur des Nimrod als «gewaltiger Jäger vor 
dem Herrn» bezeichnet. August Jaeger soll Elgar in einem Moment 
der Verzagtheit, den man auch als Schaffenskrise bezeichnen 
könnte, enormen Zuspruch gegeben und ihn zum Weitermachen 
motiviert haben. Im Gefüge der 14. Variationen ist «Nimrod» von 
einer besonderen Innigkeit geprägt, von etwas Zurückgenommenem, 
das man auch als Milde bezeichnen könnte. John Cameron dachte 
vielleicht an die Stelle «quia pius es» (denn du bist mild) aus der 
Requiem-Communio, jedenfalls passt der Text erstaunlich gut auf die 
Musik, die in ganz anderer Absicht komponiert wurde.

Innigkeit ist auch ein zentraler Begriff für die mittelalterliche und 
frühneuzeitliche Sakramentsfrömmigkeit, die sich unter anderem in 
dem Reimgebet «Ave verum corpus» manifestierte. Der Text ist, 
anders als andere eucharistische Gebets- und Meditationstexte, 
nicht im Symbolischen angesiedelt, sondern fokussiert auf Jesu Leib 
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bei der Kreuzigung, den geschundenen Leib, aus dessen mit einer 
Lanze geöffneten Seite Blut und Gewebswasser fließt. Bekannt ist 
dieser Text vor allem durch die Vertonung Wolfgang Amadeus 
Mozarts geworden, auch Edward Elgar – der gläubige Katholik – hat 
ihn vertont. Ein frühes Beispiel für eine Vertonung hat William Byrd 
geliefert, sie findet sich in der 1605 erschienenen Sammlung  
Gradualia I. Allen drei Vertonungen ist gemeinsam, dass sie «gegen» 
den Text komponieren. Nirgendwo fließt die Grausamkeit der Hin-
richtung Jesu, der erlittene Schmerz in die Musik ein. Ebenso wenig 
schlägt sich das Stichwort «Vorgeschmack» (praegustatum) nieder, 
gemeint ist damit: Vorgeschmack auf die künftige Herrlichkeit. Der 
Grund dafür ist allerdings unterschiedlich: bei Byrd ist textausdeu-
tendes Komponieren grundsätzlich noch nicht etabliert, daher wirkt 
dieses «Ave verum corpus» auf uns so «neutral». Bei Mozart und 
Elgar hingegen könnte die Musik durchaus auf den Text eingehen, 
doch im Vordergrund steht hier die Vermittlung einer «andächtigen» 
Stimmung, eines Sich-Versenkens in das Geheimnis der Aufopferung 
Jesu und seiner Gegenwart in jedem neuen Vollzug der Eucharistiefeier.

Versenkung und Kontemplation sind 
Stichworte, die uns zur Dichtung von 
Alain Suied führen.

Der aus der jüdischen Gemeinschaft Tunesiens stammende, heute in 
Frankreich lebende Dichter hat 1997 die Gedichtsammlung Le pays 
perdu veröffentlicht, die wiederum in die Hauptteile «Sommes-nous 
au monde ?» (Sind wir in der Welt?) und «Transparence du mystère» 
(Transparenz des Mysteriums) gegliedert ist. Es handelt sich um phi-
losophische Dichtung. Thierry Escaich hat drei Texte Suieds ausge-
wählt und für zwölfstimmiges Vokalensemble und Orgel vertont. 
Er fügt den Texten Suieds aber jeweils eine weitere Textschicht hinzu. 
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Dies geschieht mit großer Subtilität. Im ersten Gedicht etwa fallen 
die Stichworte «Kind», «Windeln» und «Geburt», man glaubt einen 
Text über das Weihnachtsmysterium vor sich zu haben. Doch es han-
delt sich um einen voreiligen Schluss, aus einer bestimmten kultureller 
Prägung heraus. Der Text handelt von der Welt, vom Universum, vom 
Geborenwerden, vom Erheben der menschlichen Stimme. Escaich 
fügt in seiner Motette aber lateinische Worte hinzu, die den Bezug 
zum Weihnachtsmysterium tatsächlich herstellen. Für diese zusätzli-
che Textschicht schiebt Escaich den Introitus der Messe am Ersten 
Weihnachtsfeiertag «Puer natus est nobis, et filius datus est nobis» 
(ein Kind ist uns geboren und ein Sohn ist uns gegeben) und den 
ersten Vers aus Psalm 100 «Jubilate deo, omnis terra» (Jubelt Gott, 
alle Lande) ineinander. Die lateinische Textschicht ist als Ostinato 
behandelt: in schneller Achtelbewegung kehren die Worte und 
musikalischen Motive beständig wieder. Die zweite, französische 
Textschicht wird teils von dem lateinischen Ostinato überlagert  
(in den Rahmenteilen), im Mittelteil liegt sie jedoch frei.

Thierry Escaich, Foto: Marie Rolland
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Die zweite Motette kreist textlich um den Tod, das Abberufen-Werden. 
Escaich hat hier als ergänzende lateinische Textschicht den Psalm 
130 ausgewählt, mit dem Vers «Domine, exaudi vocem meam» (Herr, 
erhöre meine Stimme). Hier taucht die aus der Évocation II bekannte 
Vortragsanweisung «implacable» wieder auf, und in der Tat vermag 
die staccatoartige, von Pausen durchsetzte Vertonungsweise die 
Unerbittlichkeit des Todes plastisch zum Ausdruck zu bringen. 
Suieds Text, den Escaich für die dritte Motette herangezogen hat, 
weist einen fragenden Gestus auf: ergründet werden soll, was aus 
unserem Inneren uns Qual und Leiden verschafft, aber auch was aus 
unserem Inneren uns über uns selbst zu erheben mag. Escaich hat 
hier als zweite Textschicht die griechischen Worte einfließen lassen, 
die in jeder Heiligen Messe die Bitte um Erbarmen formulieren. 
Adressat ist Gottes Sohn, der nicht nur mit seinem Ehrentitel «Christus» 
(Χριστὲ ἐλέησον) sondern auch mit dem Titel «Herr» (κύριε ἐλέησον) 
angesprochen wird.

Thierry Escaich steht mit seiner Schreibweise für Orgel, ob solo oder 
als Begleitinstrument für Chor bzw. Vokalensemble in der reichhalti-
gen französischen Tradition, aus der vor allem Olivier Messiaen her-
vorzuheben ist, aber auch Maurice Duruflé, einer der Amtsvorgänger 
Escaichs an der Pariser Kirche St-Étienne-du-Mont. Eine Auseinan-
dersetzung mit der französischen Orgeltradition stellt auch jenes 
Orgelwerk dar, das im Bach-Werke-Verzeichnis die Nummer 572 
trägt und vermutlich aus jener Zeit stammt, in welcher Johann 
Sebastian Bach in Weimar wirkte. In etlichen Quellen ist es Pièce 
d’orgue überschrieben und verfügt auch über Spielanweisungen  
in französischer Sprache. Der akkordische Satz des mittleren Teils 
knüpft in gewisser Weise an typische Satz- und Registrierungsmodelle 
der französischen Orgelmusik an, im ersten und dritten Teil aber 
erweist sich der norddeutsche Einfluss als bestimmend, ganz 
besonders jener von Dietrich Buxtehude. Bach hätte daher das 
Stück genauso gut auch «Toccata» oder «Fantasie» überschreiben 
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können. Verschiedene europäische Orgelmusiktraditionen konver-
gieren in diesem Werk, das auf einer «Universalorgel» wie der 
Schuke-Orgel in der Philharmonie Luxembourg ganz besonders 
gut dargestellt werden kann.

Christoph Gaiser studierte Musikwissenschaft in Leipzig (Magister) und 
Berlin (Promotion). Er arbeitete als Dramaturg an Theatern in Saarbrücken, 
Darmstadt und Bern, war bei der Kulturförderung des Kantons Basel-
Stadt tätig, lebte drei Jahre als freischaffender Publizist in den USA und 
ist seit Herbst 2024 Ballettdramaturg an der Bayerischen Staatsoper.
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Textes
William Byrd
Ave Verum Corpus

Ave verum corpus Christi
natum ex Maria Virgine
vere possum immolatum
in cruce pro homine

Benjamin Britten
Te Deum

We praise thee, O God, we acknowl-
edge thee to be the Lord.

All the earth doth worship thee, the 
Father everlasting.

To thee all Angels cry aloud: the Heav-
ens, and all the Powers therein.

Holy, Holy, Holy, Lord God of Sabaoth.
Heaven and earth are full of the Majesty 

of Thy Glory.
The glorious company of the Apostles,
the goodly fellowship of the Prophets,
the noble army of Martyrs praise thee;
the holy Church throughout all the 

world 
doth acknowledge thee the Father of 

infinite Majesty,
venerating thine honourable, true, and 

only Son,
also the Holy Ghost, the Comforter.
Thou art the King of Glory, O Christ:
thou art the everlasting Son of the 

Father.
When thou tookest upon thee to deliver 

man,
thou didst not abhor the Virgin’s womb.
When thou hadst overcome the sharp-

ness of death,
thou didst open the Kingdom of 

Heaven to all believers.

Nous vous saluons, vrai corps du Christ, 
Né de Marie, Vierge et Mère.
Vous êtes mort en sacrifice 
Sur la croix pour nous sauver.

À Toi, Dieu, notre louange!
Nous t’acclamons: tu es Seigneur!
À Toi, Père éternel,
L’hymne de l’univers.
Devant Toi se prosternent les archanges,
Les anges et les esprits des cieux;
Ils Te rendent grâce;
Ils adorent et ils chantent:
Saint, Saint, Saint, le Seigneur,
Dieu de l’univers;
Le ciel et la terre sont remplis
De Ta gloire,
C’est Toi que les Apôtres glorifient,
Toi que proclament les prophètes,
Toi dont témoignent les martyrs;
C’est Toi que par le monde entier
L’Église annonce et reconnaît.
Dieu, nous T’adorons: Père infiniment 

saint,
Fils éternel et bien-aimé,
Esprit de puissance et de paix.
Christ, le Fils du Dieu vivant,
Le Seigneur de la gloire,
Tu n’as pas craint de prendre chair 

dans le corps 
D’une vierge pour libérer l’humanité 

captive.
Tu règnes à la droite du Père;
Tu viendras pour le jugement.
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Heil dem wahren Leib Christi,
geboren von der Jungfrau Maria,
wahrhaft für die Menschen geopfert
am Kreuz.

Dich, Gott, loben wir,
dich, Herr, preisen wir.
Dir, dem ewigen Vater,
huldigt das Erdenrund.
Dir rufen die Engel alle,
dir Himmel und Mächte insgesamt,
die Kerubim dir und die Serafim,
mit niemals endender Stimme zu:
Heilig, heilig, heilig
der Herr, der Gott der Scharen!
Voll sind Himmel und Erde
von deiner hohen Herrlichkeit.
Dich preist der glorreiche Chor der 

Apostel;
dich der Propheten lobwürdige Zahl;
dich der Märtyrer leuchtendes Heer;
dich preist über das Erdenrund
die heilige Kirche;
dich, den Vater unermessbarer 

Majestät;
deinen wahren und einzigen Sohn;
und den Heiligen Fürsprecher Geist.
Du König der Herrlichkeit, Christus.
Du bist des Vaters allewiger Sohn.
Du hast der Jungfrau Schoß nicht 

verschmäht,
bist Mensch geworden,
den Menschen zu befreien.
Du hast bezwungen des Todes Stachel
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Thou sittest at the right hand of God in 
the glory of the Father.

We believe that thou shalt come to be 
our Judge.

We therefore pray thee, help thy 
servants

whom thou hast redeemed with thy 
precious blood.

Make them to be numbered with thy 
Saints in glory everlasting.

O Lord, save thy people, and bless 
thine heritage.

Govern them and lift them up for ever.
Day by day we magnify thee,
and we worship thy Name forever, 

world without end.
Vouchsafe, O Lord, to keep us this day 

without sin.
Have mercy upon us, O Lord, have 

mercy upon us.
O Lord, let thy mercy lighten upon us, 

as our trust is in thee. 
O Lord, in thee have I trusted: let me 

never be confounded.

Rihards Dubra 
Herr, bleib bei uns!

Herr, bleib bei uns, 
denn es will Abend werden, 
und der Tag hat sich geneiget.

Pēteris Vasks 
Dona nobis pacem

Dona nobis pacem.

Montre-Toi le défenseur et l’ami
Des hommes sauvés par Ton sang;
Prends-les avec tous les saints
Dans Ta joie et dans Ta lumière.
Sauve ton peuple, Seigneur,
Et bénis Ton héritage.
Dirige les tiens
Et conduis-les jusque dans l’éternité.
Chaque jour nous te bénissons
Et nous louons Ton nom à jamais
Et dans les siècles des siècles.
Daigne, Seigneur, en ce jour,
Nous garder de tout péché.
Aie pitié de nous, Seigneur,
Aie pitié de nous.
Que ta miséricorde soit sur nous, 

Seigneur,
Car nous avons mis en Toi notre 

espérance.
En Toi, Seigneur, j’ai mis mon espérance:
Que je ne sois jamais confondu.

Seigneur, reste avec nous, 
Car le soir tombe 
Et le jour touche à sa fin.

Donnez-nous la paix
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und denen, die glauben,
die Reiche der Himmel aufgetan.
Du sitzest zur Rechten Gottes
in deines Vaters Herrlichkeit.
Als Richter, so glauben wir,
kehrst du einst wieder.
Dich bitten wir denn,
komm deinen Dienern zu Hilfe,
die du erlöst mit kostbarem Blut.
In der ewigen Herrlichkeit
zähle uns deinen Heiligen zu.
Rette dein Volk, o Herr,
und segne dein Erbe;
und führe sie
und erhebe sie bis in Ewigkeit.
An jedem Tag benedeien wir dich
und loben in Ewigkeit deinen Namen,
ja, in der ewigen Ewigkeit.
In Gnaden wollest du, Herr,
an diesem Tag uns ohne Schuld 

bewahren.
Erbarme dich unser, o Herr,
erbarme dich unser.
Lass über uns dein Erbarmen 

geschehn,
wie wir gehofft auf dich.
Auf dich, o Herr,
habe ich meine Hoffnung gesetzt.
In Ewigkeit werde ich nicht 

zuschanden.

Verleih uns Frieden.
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Edward Elgar
Lux Aeterna

Lux aeterna luceat eis, Domine,
cum sanctis tuis in aeternum, quia pius 

es.
Requiem aeternam dona eis, Domine,
et lux perpetua luceat eis, quia pius es.

Henry Purcell
Hear my Prayer, O Lord

Hear my prayer, O Lord, 
And let my crying come unto thee.

Thierry Escaich 
3 Motets 

Motet I
Puer natus est Jubilate, Puer natus est 

Fillius datus, Jubilate omnis terra
Enveloppé dans les langes du regard, 

le nourrisson boit des yeux la fable 
du monde.

Chair et drap: dans les replis je devine 
et se déforme la source de tous nos 
rêves.

Le cristal du cœur recueille les eaux 
natales de l’univers. Invente le 
monde.

Éveille-toi au premier silence du regard. 
Quand tout nous est donné par inad-

vertance dans la chaleur d’un cri.
Le monde vient de naître si tu lui tends 

les bras.

Motet II
Domine Deus exaudi vocem meam de 

profondis disclamavi ad te Domini.
Le regard fixe, impénétrable de la Mort, 

le masque sans contours un jour, 

Que la lumière éternelle brille sur eux,  
ô Seigneur,

Avec tes saints pour toujours,  
car tu es miséricordieux.

Accorde-leur le repos éternel,  
ô Seigneur,

Et que la lumière perpétuelle brille sur 
eux, car tu es miséricordieux.

Écoute ma prière, ô Seigneur, 
Et que mes cris parviennent jusqu’à toi.

Puer natus est Jubilate, Puer natus est 
Fillius datus, Jubilate omnis terra

In die Windeln des Blicks gehüllt, trinkt 
das Kind mit seinen Augen die Fabel 
der Welt.

Fleisch und Stoff: In den Falten erahne 
ich die Quelle all unserer Träume, die 
sich verformt.

Der Kristall des Herzens sammelt das 
Urwasser des Universums. Erfindet 
die Welt.

Erwache zur ersten Stille des Blicks. 
Wenn uns alles unversehens in der 

Hitze eines Schreis geschenkt wird.
Die Welt ist gerade geboren, wenn du 

ihr die Arme entgegenstreckst.

Domine Deus exaudi vocem meam de 
profundis disclamavi ad te Domini.

Der starre, undurchdringliche Blick des 
Todes, die konturlose Maske eines 
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Möge ewiges Licht auf sie scheinen,  
o Herr,

mit deinen Heiligen für immer und 
ewig, denn du bist gnädig.

Gewähre ihnen ewige Ruhe, o Herr,
und möge ewiges Licht auf sie schei-

nen, denn du bist gnädig.

Höre mein Gebet, o Herr, 
und lass mein Flehen zu dir gelangen
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nous lui ferons face, un jour, il nous 
désignera.

Ce sera une voix un désir fatigué un cri, 
une couleur: on ne sait jamais.

Ce sera la peine d’un enfant ou le  
murmure d’un fantôme et soudain 
les yeux brûlés par sa présence 
interdite, nous reconnaîtrons son 
appel entre tous.

Motet III
Kyrie eleison, Christe eleison.
Qu’est-ce qui nous traque et nous tord 

et se joue de nous derrière nos 
masques?

Qu’est ce qui souffre et se révolte au 
fond de nous malgré nos rêves?

Qui es-tu, triste matière silencieuse?
De quel parage du ciel es-tu la messa-

gère oublieuse, de quelle détresse 
es-tu le gouffre indéchiffrable ?

Qu’est-ce qui nous porte et nous 
appelle et nous élève au-dessus  
de nous dans l’espérance ?

Henry Balfour Gardiner 
Evening Hymn

Te lucis ante terminum,
Rerum Creator poscimus,
Ut protua clementia
Sis præsul et custodia.

Procul recedant somnia,
Et noctium phantasmata;
Hostemque nostrum comprime,
Ne polluantur corpora.

Præsta, Pater piisime 
Patrique compar Unice 
Cum Spiritu Paraclito
Regnans per omne saeculum. Amen. 

Tages werden wir ihm gegenüberste-
hen, eines Tages wird er uns 
auswählen.

Es wird eine Stimme sein, ein müdes 
Verlangen, ein Schrei, eine Farbe: 
man weiß es nie.

Es wird der Schmerz eines Kindes sein 
oder das Flüstern eines Geistes, und 
plötzlich, die Augen geblendet von 
seiner verbotenen Gegenwart, 
werden wir seinen Ruf unter allen 
anderen erkennen.

Kyrie eleison, Christe eleison.
Was verfolgt uns, quält uns und spielt 

hinter unseren Masken mit uns?
Was leidet und rebelliert tief in uns 

trotz unserer Träume?
Wer bist du, traurige, stille Materie?
Aus welchem Teil des Himmels bist du 

die vergessliche Botin, aus welcher 
Not bist du der unergründliche 
Abgrund?

Was trägt uns und ruft uns und erhebt 
uns in Hoffnung über uns selbst?

Créateur de toutes choses,
Nous te demandons, avant que la 

lumière ne s’éteigne,
Que par ta clémence,
Tu sois notre protecteur et notre gardien.

Que les rêves et les fantômes de la nuit 
soient loin de nous ;

Et retiens notre ennemi,
De peur que nos corps ne soient souillés.

Accorde-nous cela, Père très pieux,
Et ô Fils unique, égal au Père,
Avec le Saint-Esprit Paraclet,
Règne pour les siècles des siècles. Amen.
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Schöpfer aller Dinge,
wir bitten Dich, bevor das Licht erlischt,
dass Du durch Deine Gnade
unser Beschützer und Wächter sein 

mögest.

Mögen Träume und Gespenster der 
Nacht fern von uns sein;

und möge unser Feind zurückgehalten 
werden,

damit unsere Körper nicht entweiht 
werden.

Gewähre dies, frommster Vater,
und, o eingeborener Sohn, gleich dem 

Vater,
mit dem Heiligen Geist,
der in Ewigkeit regiert. Amen.
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State Choir Latvija
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Dzenīte Ilze
Zilberte Zane
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Nauzers Kristaps
Zadorozhnyi Serhii
Jēkabsons Juris
Ozoliņš Kalvis
Repše-Šterns Armands
Pelnēns Daniels

Basses
Fiskovičs Eduards
Rebhūns Ivars
Matvejs Uģis
Meņģelis Uģis
Petrovskis Jānis
Švarcbahs Artūrs
Krauze Ivars
Puķe Agris
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Toutes les émotions se partagent
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Nous soutenons la Philharmonie 
pour faire résonner la magie  
de la musique dans nos vies. 



More than a guided tour,
an encounter!
A treat for both the eyes and the ears, the Guided Tours 
at the Philharmonie Luxembourg might just be the new 
experience you were looking for.

Scan to book
↙
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State Choir Latvija

FR Le State Choir Latvija est l’un des chœurs européens les plus connus. 
Il est régulièrement invité à collaborer avec des chefs et orchestres réputés 
dans le monde entier, et sollicité par des salles de concert et festivals 
internationaux. L’intelligence musicale et les capacités des chanteuses 
et chanteurs constituent la force de l’ensemble, chez lui aussi bien dans 
la musique chorale a cappella que des grands formats avec triple forma-
tion orchestrale. Māris Sirmais en est depuis 1997 le directeur artistique 
et musical. Le State Choir Latvija est un invité régulier de l’une des salles 
internationales majeures, l’Elbphilharmonie de Hambourg. Le chœur a 
aussi chanté sur d’autres scènes comme le KKL de Lucerne, le 
Concertgebouw à Amsterdam, l’Auditorio Nacional de Música de Madrid, 
le Lincoln Centre de New York, le Shanghai Concert Hall, l’Esplanade à 
Singapour et le Hong Kong Cultural Centre, parmi bien d’autres. Il a col-
laboré avec des orchestres symphoniques du monde entier, tels le Royal 
Concertgebouw Orchestra, le Symphonieorchester des Bayerischen 
Rundfunks, le London Philharmonic Orchestra, le Philharmonisches 
Staatsorchester Hamburg, la Deutsche Kammerphilharmonie Bremen, 
l’Israel Philharmonic Orchestra, le Cadaqués Orchestra, le Hong Kong 
Philharmonic Orchestra ou le Singapore Symphony Orchestra. Il s’est 
produit sous la baguette de chefs majeurs: Mariss Jansons, Andris Nelsons, 
Zubin Mehta, Neeme Järvi, Jaap van Zweden, Paavo Järvi, David Zinman, 
Simone Young, Zbigniew Graca, Tarmo Peltokoski, Axel Kober, Sylvain 

Interprètes
Biographies
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Cambreling et Kiril Petrenko. L’une des expériences les plus marquantes 
de son histoire a été sa collaboration avec le Royal Concertgebouw 
Orchestra et le chef Mariss Jansons lors d’une tournée internationale à 
l’occasion du 125e anniversaire de la naissance de l’orchestre. Le State 
Choir Latvija est célébré dans le monde aussi bien pour son excellence 
académique que ses projets novateurs. Il a participé à des enregistrements 
pour de prestigieux labels comme Naxos, Warner Brothers, harmonia 
mundi, Wergo et Ondine, ainsi qu’à de nombreux autres projets d’éditeurs 
musicaux lettons et internationaux. Depuis 1998, il organise l’un des fes-
tivals majeurs de musique classique en Lettonie, l’International Sacred 
Music Festival. Ce dernier propose des créations d’œuvres de composi-
teurs lettons, des pièces classiques en grand effectif, parmi lesquelles 
certaines encore jamais données en Lettonie, ainsi que des programmes 
choraux a cappella avec des chefs invités. Ces dernières années, des 
compositrices et compositeurs comme Sven-David Sandström, Arvo Pärt, 
Giya Kancheli, John Tavener, Sofia Gubaidulina, Valentin Silvestrov, John 
Rutter et Krzysztof Penderecki, ainsi que des solistes tels Iveta Apkalna, 
Gidon Kremer, Maxim Rysanov, Andrew Staples et bien d’autres, ont 
contribué à l’enrichissement du festival. 

State Choir Latvija

DE Der Staatschor Latvija ist einer der bekanntesten Chöre Europas.  
Er wird regelmäßig zur Zusammenarbeit mit weltbekannten Dirigenten 
und Orchestern eingeladen und ist ein gefragter Gast in renommierten 
Konzerthäusern und auf internationalen Festivals. Die musikalische Intel-
ligenz und das Können der Sänger*innen machen diesen Chor zu einer 
Einheit, die sich sowohl in feinster a-cappella-Chormusik als auch in 
großformatigen Aufführungen mit dreifacher Orchesterbesetzung 
zuhause fühlt. Seit 1997 ist Māris Sirmais der künstlerische Leiter und 
Chefdirigent des Chores. Der Staatschor Latvija ist regelmäßiger Gast in 
einem der weltweit bedeutendsten Konzerthäuser, der Elbphilharmonie 
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in Hamburg. Der Chor hat auch auf anderen Bühnen der größten Konzert- 
häuser der Welt gesungen, darunter das KKL Luzern, das Royal Concert-
gebouw in Amsterdam, das National Music Auditorium in Madrid, das 
Lincoln Centre in New York, die Shanghai Concert Hall, das Esplanade in 
Singapur, das Hong Kong Cultural Centre und viele weitere. Der Staats-
chor Latvija hat mit renommierten Symphonieorchestern aus aller Welt 
zusammengearbeitet, darunter das Royal Concertgebouw Orchestra, 
das Symphonieorchester des Bayerischen Rundfunks, das London  
Philharmonic Orchestra, das Philharmonische Staatsorchester Hamburg, 
die Deutsche Kammerphilharmonie Bremen, das Israel Philharmonic 
Orchestra, das Cadaqués Orchestra, das Hong Kong Philharmonic 
Orchestra, das Singapore Symphony Orchestra und viele mehr. Der  
Chor trat unter der Leitung herausragender Dirigent*innen auf, darunter 
Mariss Jansons, Andris Nelsons, Zubin Mehta, Neeme Järvi, Jaap van 
Zweden, Paavo Järvi, David Zinman, Simone Young, Zbigniew Graca, 
Tarmo Peltokoski, Axel Kober, Sylvain Cambreling, Kiril Petrenko. Eines 
der bedeutendsten Ereignisse in der Geschichte des Chores war die 
Zusammenarbeit mit dem Royal Concertgebouw Orchestra und Dirigent 
Mariss Jansons bei einer Welttournee anlässlich des 125-jährigen  
Bestehens des Orchesters. Der Staatschor Latvija wird international 
sowohl für seine akademische Exzellenz als auch für seine innovativen 
Projekte gefeiert. Der Chor hat an Aufnahmen für namhafte Labels wie 
Naxos, Warner Brothers, harmonia mundi, Wergo und Ondine mitgewirkt 
sowie an zahlreichen weiteren Aufnahmeprojekten lettischer und inter-
nationaler Musikverlage. Seit 1998 organisiert der Staatschor Latvija 
eines der zentralen klassischen Sommermusikfestivals Lettlands – das 
International Sacred Music Festival. Dieses Festival bietet Uraufführungen 
von Werken lettischer Komponisten, groß angelegte klassische Werke, 
darunter auch solche, die zuvor noch nie in Lettland aufgeführt wurden, 
sowie a-cappella-Chorprogramme mit Gastdirigenten aus aller Welt. In 
vergangenen Jahren haben das Festival weltberühmte Komponist*innen 
wie Sven-David Sandström, Arvo Pärt, Giya Kancheli, John Tavener, Sofia 
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Gubaidulina, Valentin Silvestrov, John Rutter und Krzysztof Penderecki 
sowie Solist*innen wie Iveta Apkalna, Gidons Krēmers, Maxim Rysanov, 
Andrew Staples und viele andere bereichert.

Māris Sirmais direction de chœur

FR Māris Sirmais est un promoteur et développeur actif de la culture 
chorale lettone, de même qu’un chef charismatique qui inspire aussi bien 
des musiciens professionnels que des milliers de chanteurs amateurs 
lors de festivals de chant de son pays natal. Il passe pour un instigateur 
d’idées qui mènent à des projets riches de succès. Il est par ailleurs un 
fervent patriote letton jouissant d’une grande renommée internationale 
dans son domaine. Il est depuis 1997 directeur artistique du State Choir 
Latvija et est connu pour avoir fondé l’un des symboles les plus importants 
de la culture chorale lettone, le chœur de jeunes Kamēr… Pédagogue 
réputé en matière de direction de chœur au sein de l’Académie lettone 
de musique Jāzeps Vītols, il fait souvent partie de jurys lors de concours 
internationaux de chant et de direction chorale. Il a été distingué de l’Ordre 
des Trois Étoiles, la plus haute distinction civile de Lettonie, et est membre 
d’honneur de l’Académie lettone des sciences. Il a reçu de nombreux 
titres et récompenses pour son implication dans la vie culturelle et sa 
contribution au rayonnement international de la Lettonie. Māris Sirmais a 
participé avec le State Choir Latvija et le chœur Kamēr… à de nombreux 
festivals du monde entier, où il a aussi proposé masterclasses et ateliers. 
Il a obtenu son Bachelor et son Master de direction de chœur à l’Académie 
lettone de musique Jāzeps Vītols. Il a ensuite étudié la direction d’orchestre 
à la Hochschule für Musik und darstellende Kunst de Graz. Il a dirigé des 
concerts avec le Rundfunkchor Berlin, le MDR Rundfunkchor Leipzig, 
le Netherlands Chamber Choir, le ONE Chamber Choir de Singapour, 
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le Chœur de Chambre Šiauliai Polifonija et de nombreux autres chœurs 
du monde entier. Il a collaboré avec des solistes réputés comme Maxim 
Rysanov, Iveta Apkalna, Kristīne Blaumane, Egils Siliņš, Aleksandrs 
Antoņenko, Julius Berger, Gidon Kremer, Nicolas Altstaedt ou Douglas 
Webster. Il se produit régulièrement avec l’Orchestre de l’Opéra National 
de Lettonie, l’Orchestre Symphonique National de Lettonie, l’Orchestre 
Symphonique de Liepaja, le Sinfonietta Rīga, la Kremerata Baltica, l’orchestre 
de chambre de Moscou Musica Viva, l’Orchestre Symphonique d’Umeå 
et l’orchestre à cordes Helsinki Strings. 

Māris Sirmais Chorleitung

DE Māris Sirmais ist ein aktiver Förderer und Entwickler der lettischen 
Chorkultur sowie ein charismatischer Dirigent, der in der Lage ist, sowohl 
professionelle Musiker als auch Tausende von Amateursängern beim 
nationalen Liederfest zu inspirieren. Er gilt als einer der führenden Ideen-
geber, die zu erfolgreichen Projekten führen. Darüber hinaus ist er ein 
glühender lettischer Patriot, der in seiner Arbeit eine große internationale 
Reichweite hat. Māris Sirmais ist seit 1997 künstlerischer Leiter des State 
Choir Latvija und bekannt dafür, dass er eines der wichtigsten Symbole 
der lettischen Chorkultur, den Jugendchor Kamēr…, ins Leben gerufen 
hat. Als außerordentlicher Professor für Chorleitung an der lettischen 
Musikakademie Jāzeps Vītols ist Sirmais häufig Jurymitglied bei interna-
tionalen Wettbewerben für Chorgesang und -leitung. Er wurde mit dem 
Drei-Sterne-Orden ausgezeichnet, der höchsten zivilen Auszeichnung 
Lettlands, und ist Ehrenmitglied der Lettischen Akademie der Wissen-
schaften. Sirmais erhielt zahlreiche Titel und Auszeichnungen für seine 
kulturellen Leistungen und seinen Beitrag zum internationalen Ansehen 
Lettlands. Māris Sirmais hat mit dem State Choir Latvija und dem Chor 
Kamēr… an vielen renommierten Festivals in der ganzen Welt teilgenom-
men, wo er auch Meisterkurse und Workshops gegeben hat. Māris Sirmais 
erwarb seinen Bachelor- und Master-Abschluss in Chorleitung an der 
Jāzeps Vītols Latvian Academy of Music. Später studierte er Orchester-
dirigieren an der Hochschule für Musik und darstellende Kunst in Graz. 
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Māris Sirmais leitete Konzerte mit dem Rundfunkchor Berlin, dem MDR 
Rundfunkchor Leipzig, dem Niederländischen Kammerchor, dem ONE 
Chamber Choir Singapore, dem Staatlichen Kammerchor Šiauliai Polifonija 
und vielen anderen Chören auf der ganzen Welt. Er hat mit so renom-
mierten Solisten wie Maxim Rysanov, Iveta Apkalna, Kristīne Blaumane, 
Egils Siliņš, Aleksandrs Antoņenko, Julius Berger, Gidon Kremer,  
Nicolas Altstaedt, Douglas Webster und anderen zusammengearbeitet. 
Er tritt regelmäßig mit dem Orchester der Lettischen Nationaloper, 
dem Lettischen Nationalen Symphonieorchester, dem Symphonie- 
orchester Liepaja, der Sinfonietta Rīga, der Kremerata Baltica, dem  
Moskauer Kammerorchester Musica Viva, dem Symphonieorchester 
Umeå und dem Streichorchester Helsinki Strings auf.

Iveta Apkalna orgue

FR L’organiste lettone Iveta Apkalna compte parmi les instrumentistes 
internationales majeures. Depuis son concert avec les Berliner Philhar-
moniker dirigés par Claudio Abbado en 2008, elle s’est produit avec les 
orchestres réputés du monde entier, parmi lesquels le Symphonie- 
orchester des Bayerischen Rundfunks, le Royal Concertgebouw Orchestra, 
le Los Angeles Philharmonic, le Royal Stockholm Philharmonic, le Cleveland 
Orchestra, l’Orchestra dellʼAccademia Nazionale di Santa Cecilia ou le 
Tonhalle-Orchester Zürich, ainsi qu’avec des chefs majeurs comme 
Marek Janowski, Kent Nagano, Thomas Hengelbrock, Gustavo Dudamel, 
Sir Antonio Pappano, Andris Nelsons, Joanna Mallwitz, Paavo Järvi et le 
regretté Mariss Jansons. Elle se produit aussi régulièrement dans les 
plus grandes salles de concert et plus grands festivals d’Europe, d’Asie 
et d’Amérique du Nord. Organiste titulaire de l’Elbphilharmonie de 
Hambourg, Iveta Apkalna a inauguré la salle de concert en janvier 2017 
sur l’orgue Klais. Depuis, elle y initie des créations, des concerts d’orgue, 
des récitals solos et des soirées de musique de chambre. Elle est par 
ailleurs en résidence depuis 2019 à l’église déconsacrée de 
Neubrandenburg avec les Festspiele Mecklenburg-Vorpommern. Les 
temps forts de la saison passée ont été des concerts en tant qu’artiste 
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«portrait» de la Philharmonie de Cologne, une invitation du Chicago 
Symphony Orchestra pour la Sinfonia concertante sous la direction du 
compositeur Esa-Pekka Salonen, une tournée avec l’Orchestre Philhar-
monique du Luxembourg et Gustavo Gimeno et au Konzerthausorchester 
Berlin sous la baguette de Joana Mallwitz. Elle a donné des récitals solos 
notamment dans le cadre d’une tournée en Asie à Taipei, Séoul et 
Bucheon, ainsi que lors de festivals à Helsinki, Lucerne, Bratislava et 
dans le Rheingau. Lors de la saison 2025/26, elle en donne au Tonhalle 
Zürich, au Mozarteum de Salzbourg, à Ljubljana et au Heidelberger 
Frühling. Citons aussi des concerts avec le State Choir Latvija à l’Alte Oper 
Frankfurt, au Konzerthaus de Dortmund et de Vienne, et au Southbank 
Centre de Londres. S’ajoute une invitation de l’Orchestre de Chambre 
de Paris avec Thomas Hengelbrock et l’inauguration du nouvel orgue 
Grenzing à la cathédrale Saint-Guy de Prague. Elle est réputée pour élargir 
l’horizon de la musique d’orgue du fait de sa personnalité. Elle collabore 
avec des compositeurs majeurs comme Jörg Widmann, Bernd Richard 
Deutsch, Thierry Escaich, Naji Hakim, Ēriks Ešenvalds, Pēteris Vasks, 
Philip Glass et Péter Eötvös; de nombreuses œuvres lui sont dédiées. 
Plusieurs distinctions témoignent de son rôle dans le monde de la 
musique: elle a ainsi été la première organiste à se voir décerner en 2005 
l’ECHO-Klassik en tant qu’instrumentiste de l’année. Elle a reçu à quatre 
reprises le Grand Latvian Music Award et été nommée ambassadrice 
culturelle de Lettonie. L’année du 100e anniversaire de la naissance de 
son pays natal, elle s’est vu décerner en 2018 l’Ordre des Trois Étoiles de 
Lettonie, la plus haute récompense nationale du pays. Organiste célébrée 
à l’international, elle est régulièrement invitée à inaugurer de nouveaux 
orgues de concert. Récemment, elle a inauguré en 2023 le nouvel orgue 
de la salle de concert du Polish National Radio Symphony Orchestra 
(NOSPR) à Katowice, le plus grand orgue d’Asie au Weiwuying Center for 
the Arts de Kaohsiung (Taïwan) en 2018 et l’orgue de l’église déconsacrée 
de Neubrandenburg en guise de lancement de sa résidence. Elle a déjà 
publié 15 CD et DVD, et est l’initiatrice et la directrice artistique du festival 
international de musique d’orgue ORGANismi qui se tient depuis 2015 
dans sa ville natale de Rēzekne. Deux nouveaux enregistrements seront 
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bientôt réalisés chez Berlin Classics. De plus, est prévue la première du 
documentaire Organ at Night, qui met en lumière le travail artistique de 
cette musicienne d‘exception. Iveta Apkalna a joué pour la dernière fois 
à la Philharmonie Luxembourg lors de la saison 2024/25. 

Iveta Apkalna Orgel

DE Die lettische Organistin Iveta Apkalna zählt zu den führenden Instru-
mentalistinnen weltweit. Seit ihrem Konzert mit den Berliner Philharmo-
nikern unter der Leitung von Claudio Abbado 2008 tritt Iveta Apkalna mit 
den international renommiertesten Orchestern, u. a. mit dem Symphonie- 
orchester des Bayerischen Rundfunks, dem Royal Concertgebouw 
Orchestra, dem Los Angeles Philharmonic, dem Royal Stockholm  
Philharmonic, dem Cleveland Orchestra, dem Orchestra dellʼAccademia 
Nazionale di Santa Cecilia oder dem Tonhalle-Orchester Zürich sowie 
bedeutenden Dirigenten wie Marek Janowski, Kent Nagano, Thomas 
Hengelbrock, Gustavo Dudamel, Sir Antonio Pappano, Andris Nelsons, 
Joanna Mallwitz, Paavo Järvi und dem verstorbenen Mariss Jansons auf. 
Ferner gastiert sie regelmäßig in den wichtigsten Konzertsälen und  
Festivals Europas, Asiens und Nordamerikas. Als Titularorganistin der 
Hamburger Elbphilharmonie eröffnete Iveta Apkalna das Konzerthaus im 
Januar 2017 an der neuen Klais-Orgel. Seitdem initiiert sie dort einzigar-
tige Uraufführungen, Orgelkonzerte, Solorezitale und Kammermusik-
abende. Zudem ist sie seit 2019 Artist in residence an der Konzertkirche 
Neubrandenburg mit den Festspielen Mecklenburg-Vorpommern. Höhe-
punkte der vergangenen Saison waren Auftritte als «Porträtkünstlerin» 
der Kölner Philharmonie, eine Einladung zum Chicago Symphony 
Orchestra für die Sinfonia concertante unter der Leitung des Komponisten 
Esa-Pekka Salonen, eine Tournee mit dem Luxembourg Philharmonic mit 
Gustavo Gimeno und zum Konzerthausorchester Berlin unter Joana 
Mallwitz. Solorezitale spielte Iveta Apkalna unter anderem auf einer 
Asien-Tournee in Taipei, Seoul und Bucheon, sowie bei den Festivals in 
Helsinki, Luzern, Bratislava und im Rheingau. In der Saison 2025/26 
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erwarten sie Soloabende in der Tonhalle Zürich, im Mozarteum Salzburg, 
in Ljubljana und beim Heidelberger Frühling. Außerdem Konzerte mit 
dem State Choir Latvija in der Alten Oper Frankfurt, in den Konzerthäu-
sern Dortmund und Wien, sowie beim Southbank Centre London. Hinzu 
kommt eine Einladung des Orchestre de Chambre de Paris mit Thomas 
Hengelbrock und die Einweihung der neuen Grenzing-Orgel in der St. Vitus 
Kirche in Prag. Iveta Apkalna wird dafür gerühmt, mit ihrer Persönlichkeit 
den Horizont der Orgelmusik zu erweitern. Sie arbeitet mit bedeutenden 
Komponisten wie Jörg Widmann, Bernd Richard Deutsch, Thierry 
Escaich, Naji Hakim, Ēriks Ešenvalds, Pēteris Vasks, Philip Glass und 
Péter Eötvös; etliche Werke sind ihr gewidmet. Zahlreiche Auszeichnungen 
belegen ihre herausragende Bedeutung für die Musikwelt: Als erste 
Organistin überhaupt erhielt sie 2005 einen ECHO-Klassik in der 
Kategorie «Instrumentalistin des Jahres». Sie wurde viermal mit dem 
Grand Latvian Music Award ausgezeichnet und zur Kulturbotschafterin 
Lettlands ernannt. Im Jahr des 100-jährigen Bestehens Lettlands erhielt 
Iveta Apkalna 2018 mit dem Drei-Sterne-Orden Lettlands die höchste 
staatliche Auszeichnung des Landes. Als international gefeierte Organistin 
ist Iveta Apkalna regelmäßig eingeladen, neue Konzertorgeln einzuweihen. 
Zuletzt inaugurierte sie 2023 die neue Orgel im Konzerthaus des Polish 
National Radio Symphony Orchestra (NOSPR) in Katowice und die 
größte Orgel Asiens im Weiwuying Center for the Arts in Kaohsiung 
(Taiwan) im Jahr 2018 und die Orgel in der Konzertkirche Neubrandenburg 
als Auftakt ihrer Residenz. Sie hat bereits 15 Alben im CD- und DVD- 
Format veröffentlicht und ist Initiatorin und künstlerische Leiterin des 
Internationalen Orgelmusikfestivals ORGANismi, das seit 2015 in ihrer 
Heimatstadt Rēzekne stattfindet. Bei Berlin Classics werden in Kürze 
zwei neue Einspielungen realisiert. Darüber hinaus steht die Premiere 
des Dokumentarfilms Organ at Night an, der das künstlerische Schaffen 
dieser außergewöhnlichen Musikerin in den Mittelpunkt rückt. In der 
Philharmonie Luxembourg konzertierte Iveta Apkalna zuletzt in der 
Saison 2024/25.
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Organ meets Piano
with Kit Armstrong 

Autour de l’orgue

19:30

Grand Auditorium

Tickets: 16 / 26 / 36 / 46 € / 

29.04.26

Kit Armstrong piano, orgue

Œuvres de Saint-Saëns, Sweelinck, Widor

Prochain concert du cycle
Nächstes Konzert in der Reihe
Next concert in the series

Mercredi / Mittwoch / Wednesday

90’ + entracte
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www.philharmonie.lu

La plupart des programmes du soir de la Philharmonie sont disponibles avant 
chaque concert en version PDF sur le site www.philharmonie.lu 

Die meisten Abendprogramme der Philharmonie finden Sie schon vor dem 
jeweiligen Konzert als Web-PDF unter www.philharmonie.lu

Follow us on social media:

  @philharmonie_lux

  @philharmonie

  @philharmonie_lux

  @philharmonielux

  @philharmonie-luxembourg
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